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être exclues, demeurent problématiques. La forme la plus ancienne, indéterminée, 
d'As Sarrar est à certains égards plus primitive que la forme d'AI Jadidah, en parti­
culier par la suture tardive entre la face postérieure de l'hypoconide et de l'entostylide 
sur les molaires inférieures et les lobes très carénés, en forme de «v» en vue occIusale. 
Cela dit, la solution la plus simple et la plus vraisemblable consiste à envisager une 
étroite relation de parenté entre Homoiodorcas tugenium, espèce très dérivée, et la 
forme arabique plus primitive. 

INCERTAE SUBFAMILIAE 

Gen. et sp. indet. 2 

Matériel: un fragment d'arrière crâne (supraoccipital) (AJ 414) ; une extrémité distale 
de métacarpe (AJ 14) ; une extrémité distale de fémur (AJ 94) ; un astragale (AJ 178, et 
un fragment de phalange 1 (AJ 161). 

Ces quelques restes fragmentaires, en général très endommagés, n'appellent aucun 
commentaire particulier. Ils témoignent cependant de l'existence, à AI Jadidah, d'un 
très petit Bovidé dont la taille est voisine de celle d'un Dik-dik actuel. 

CONCLUSIONS GÉNÉRALES 

PALÉOENVIRONNEMENT 

J'ai évoqué à plusieurs reprises (Thomas et al., 1978 ; Thomas, 1982) la grande 
cohérence écologique du peuplement faunique d'AI Jadidah, qui témoignait de l'exis­
tence d'un paléomilieu ouvert à très ouvert. En ce qui concerne les Bovidés et les autres 
Ruminants, mon argumentation reposait principalement sur les observations suivan­
tes: 

- prédominance des Gazelles et de Caprotragoldes (= Pseudotragus) ; 
- existence d'un Bovidé à denture très hypsodonte ; 
- les membres grêles et allongés du Paléotraginé ; 
- la rareté ou l'absence des Chevrotains aquatiques; 
- l'absence des Cervidés. 
Or, l'étude des Bovidés récoltés en 1978 et le tri de l'ensemble du matériel m'amè­

nent aujourd'hui à atténuer, voire modifier, certaines des assertions antérieures qui 
reposaient uniquement sur l'examen préliminaire du matériel très restreint récolté en 
1977. Ainsi, si l'existence des Gazelles à AI Jadidah est probable, elle n'est cependant 
pas démontrée. En outre, aucun spécimen n'a pu être attribué à un Chevrotain aqua­
tique. Si l'absence des Cervidés est confirmée, celle-ci ne corrobore pas pour autant 
l'existence d'un paléomilieu ouvert, leur absence étant également notée dans les Siwa­
Iiks du sous-continent indien ainsi qu'en Afrique durant tout le Néogène. En revan­
che, un seul reste, une extrémité distale de tibia (AJ 432) appartient à un Anthracothe­
riidé. 

A l'issue de l'étude des Bovidés de la Formation de Ngorora, j'avais adopté une 
attitude plus circonspecte à l'égard de la reconstitution des paléomilieux du Miocène 
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Fig. 12. - Répartition des Bovidés d'Al Jadidah (Formation Hoful) suivant trois classes 
de poids corporel (A et C) et la dichotomie Aegodontia-Boodontia. 
Les espèces indéterminées identifiées sur la base d'un ou deux éléments postcrâniens, 
dont la présence à Al Jadidah est trop conjecturale, n'ont pas été mentionnées sur ce 
diagramme. 

moyen. Pour ce faire, j'avais utilisé, d'une manière nuancée, la subdivision des Bovi­
dés en deux sous-groupes: les Boodontia et les Aegodontia, dont je ne rappellerai pas 
ici les définitions (Thomas, 1981). Selon Vrba (1980), les Aegodontia (Alcelaphinae -
Capl'inae - Antilopinae) exploiteraient de préférence les milieux « ouverts)} et plus ou 
moins secs, alors que les Boodontia (Bovinae - Cephalophinae - Hippotraginae) seraient 
plutôt des animaux de milieux « fermés)} et plus ou moins humides. J'avais donc ré­
parti les Bovidés de la Formation de Ngorora en trois catégories de poids corporel 
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(classes A à C) d'après une estimation très grossière et empirique et selon la dichotomie 
Aegodontes/Boodontes. J'avais abouti dès lors à la conclusion que les formes d'habi­
tats ouverts étaient prédominantes dans la Formation de Ngorora. La répartition des 
Bovidés d'Al Jadidah de la Formation Hofuf (voir fig. 12), comparée à celle des Bovi­
dés de Ngorora, présente de nombreuses similitudes. Il semble toutefois qu'à Al Jadi­
dah les espèces aegodontes, en terme de richesse spécifique et non d'effectif de chaque 
espèce, dominent nettement sur les espèces boodontes. Sans exclure l'existence de for­
mations forestières, il en résulte que les Bovidés d'Al Jadidah traduisent dans leur 
ensemble le caractère prédominant des milieux ouverts à très ouverts, conclusion qui 
s'était déjà dégagée des deux études préliminaires. Ceci ne préjuge pas bien entendu de 
la complexité ou de la diversité des types d'habitats (savanes herbeuses, arbustives, 
boisées, buissons et bosquets). Bien que notre connaissance du peuplement des Bovi­
dés soit partielle - plusieurs espèces (2 à 4) demeurent indéterminées -, il est peu 
probable que cette conclusion doive être altérée dans l'avenir. 

BIOSTRATIGRAPHIE 

L'examen préliminaire des grands Mammifères et de quelques restes de Rongeurs, 
récoltés en 1977 à AI Jadidah, avait permis de démontrer que cette faune provenait 
d'un niveau anté-hipparions dont l'âge devait être proche, sans être plus ancien, de 
celui de Fort Ternan (14 m.a.) ou de Beni Mellal (Thomas et al., 1978; Sen & Thomas, 
1979; Thomas, 1982). Jaeger (1977) s'appuyant sur les Rongeurs de Pataniak6 (Maroc), 
estimait que l'âge de Beni Mellal était en effet compris entre 13 et 14 m.a. J'avais dès 
lors suggéré de situer Al Jadidah de préférence dans l'unité mammalienne MN 6 de 
Mein (1975). L'étude exhaustive des Bovidés d'Al Jadidah confirme grosso modo 
l'hypothèse initiale. Elle permet toutefois de préciser que l'âge de la Formation Hofuf 
précède d'un intervalle de temps très court l'âge des dépôts les plus anciens de la For­
mation de Ngorora (Kenya). Je situerais donc de préférence Al Jadidah à la limite des 
zones MN6/MN7. A cet égard, on peut tirer arguments des faits suivants: 

• présence d'un Caprotragoldes étroitement apparenté à C. potwaricus de Fort 
Ternan. C. gent/'yi de Ngorora constitue la forme la plus évoluée de la lignée afro­
asiatique des Caprotragoldes (Thomas, 1981) ; 

• présence d'un Boselaphini du genre Protragocerus; 
• présence à AI Jadidah d'un grand Caprinae (?), Pachytragus ligabuei sp. nov. plus 

évolué que la forme nord-africaine P. solignaci de Bled Douarah. Cette observation 
est a priori en contradiction avec les âges relatifs supposés des deux gisements. En réa­
lité je considère que P. ligabuei sp. nov. et P. solignaci appartiennent à deux lignées 
distinctes: les deux formes auraient eu un ancêtre commun, la lignée aboutissant à la 
forme arabique ayant évoluée plus rapidement que celle dont les formes ont colonisé 
par la suite l'Afrique du Nord (Bled Douarah) et l'Afrique orientale (Ngorora). J'ai 
résumé d'une manière schématique dans la fig. 2 les relations phylogénétiques des for­
mes anté-hipparions du groupe afro-asiatique Pachytragus-Protoryx ; 

• sans calculer les indices de similitudes des Bovidés pour les quatre gisements (Fort 
Ternan, Ngorora, Al Jadidah et la Formation Chinji des Siwaliks -:- voir Thomas, 
sous presse b), on constate que Ngorora et Al Jadidah ont en commun au moins 4 
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taxons de rang générique. Cette similitude n'est pas sans signification. Bien qu'elle ne 
prenne pas en compte la fréquence des différents taxons, elle n'en reflète pas moins la 
forte corrélation stratigraphique de ces deux derniers gisements; 

• la grande richesse spécifique (7 à 9 taxons) traduit l'existence d'une importante 
radiation qui n'avait affecté que modérément le peuplement des Bovidés à Fort Ter­
nan; 

• la petite Antilope d'Al Jadidah, rapportée avec .quelques doutes au genre Homo­
iodorcas, genre qui n'est connu qu'à Ngorora et, peut-être, à Beni Mellal (matériel 
inédit), est nettement plus primitive que l'espèce-type du genre, Homoiodorcas tuge­
nium, particulièrement bien représentée dans les niveaux anté-hipparions de la For­
mation de Ngorora (Thomas, 1981) ; 

• l'absence de tout Caprinae du genre Oioceros dans la Formation de Ngorora, en 
revanche ahondamment représenté (O. tanyceras) à Fort Ternan (Gentry, 1970 et Ship­
man et al., 1981) et signalé (cf. Oioceros sp.) dans le Miocène inférieur de la Formation 
Hadrukh près de J abal Midra ash-Shamali sur la côte orientale de l'Arabie Saoudite 
(Whybrowet al., 1982) ; 

• l'absence du Bovidé primitif Eotragus, connu en Afrique orientale à Maboko 
(Thomas, 1979), sans doute à Fort Ternan (Gentry, 1970) et au Djebel Zelten (Libye), 
ainsi que dans le Miocène inférieur du Negev (<< Anthracothere Hill») (Goldsmith et 
al., 1982). 

ORIGINE DU PEUPLEMENT ET ÉCHANGES FAUNIQUES ASIE-AFRIQUE 

Les dépÔts continentaux de la région d'As Sarrar, dans la Formation Dam, sous­
jacente à la Formation Hofuf, ont livré jusque-là un unique Bovidé d'assez petite 
taille, proche de l'espèce d'Arrisdrift en Namibie (gen. et sp. inde!.) (Hendey, 1978 ; 
Thomas et al., 1982), mais dont les relations de parenté demeurent énigmatiques. Ainsi, 
aucun des Bovidés connus à Fort Ternan et à Al Jadidah n'a été retrouvé à As Sarrar. 
Compte tenu de la richesse spécifique (7 à 9 taxons) des Bovidés à Al Jadidah, il ne fait 
aucun doute que l'on assiste, entre les niveaux d'As Sarrar et d'AIJadidah, à un renou­
vellement faunique, comparable sinon supérieur à ce que l'on observe en Afrique 
orientale entre les faunes «rusingiennes» et celles de Fort Ternan (Thomas, 1979). La 
simultanéité manifeste du renouvellement faunique, à la fois dans la péninsule Ara­
bique et en Afrique orientale, n'est certainement pas fortuite, tandis qu'une évolution 
indigène ne saurait à elle seule rendre compte de ce phénomène. Dès lors, il y a tout 
lieu de penser que le renouvellement faunique est dO en partie à des immigrations en 
provenance d'Asie ou d'Eurasie, peu avant Fort Ternan ou Al Jadidah, et postérieures 
aux dépôts d'As Sarrar. D'ores et déjà, suivant mon hypothèse des relations phylogé­
nétiques des formes anté-hipparions du groupe Pachytragus-Protoryx, illustrée par la 
fig. 2, on peut admettre que les représentants africains de ce groupe sont originaires 
d'Asie. Ils témoignent d'un échange entre l'Asie antérieure et l'Afrique, via la pénin­
sule Arabique, peu avant 13 m.a. En revanche, il n'est pas exclu que les formes afro­
asiatiques de la lignée des Caprotragoides soient bien originaires d'Afrique, comme le 
laisse penser l'existence, dans le gisement de Nyakach, d'un Capriné (1) proche de 
Caprotragoides potwaricus. Quant aux autres Bovidés, leur origine demeure encore 
problématique. 
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Quoi qu'il en soit, il semble bien qu'à l'époque des dépôts de la Formation Hofuf 
les relations terrestres entre la péninsule Arabique, l'Asie antérieure et l'Afrique ont 
été privilégiées par rapport à celles du sous-continent Indien qui n'en existent pas 
moins (passage d'une forme affine de Sivoreas eremita de la Formation de Chinji, en 
Afrique orientale; - Thomas, 1981). Le peuplement des Bovidés d'AI Jadidah est donc 
la résultante d'une influence double de l'Asie antérieure et de l'Afrique. Mais, du fait 
de la relative ancienneté du gisement d'AI Jadidah par rapport à la Formation de Ngo­
rora, on n'observe aucune immigration de taxons que l'on qualifiera plus tard d'éthio­
piens, tels que les Reduncini ou les Antidorcas qui se mettent progressivement en place 
en Afrique orientale, à l'exception cependant d' Homoiodorcas que j'ai considéré 
comme un Neotragini (?) (Thomas, 1981). 
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LÉGENDES DES PLANCHES 

PLANCHE 1 

Fig. 1-3. ; Pachytragus ligabuei sp. nov. 
1. Holotype ; mandibule gauche avec l' 12-M/3 (AJ 70), vue occlusale. 
2. Holotype ; mandibule gauche avec p/2-M/3 (AJ 70), vue latérale. 
3. Extrémité proximale du féml1l' droit (AJ 554), vue postérieure. 

Fig. 4-8. ; Caprotragoldes afr. potwaricus (pILORIM, 1939) 
4. Cheville osseuse droite (GT 36), vue latérale. 
S. Maxillaire droit avec p4/-M31 (AJ 368), vue occlusale. 
6. Mandibule droite avec p/4-M/3 (AJ 265), vue occlusale. 
7. Fragment de mandibule droite avec M/3 (AJ 367), vue occlusale. 
8.1/2 gauche (AJ 131), vue linguale. 

Fig. 9. ; Gen. et sp. indet. 1 
9. Portion de crâne inerme (AJ 197), vue dorsale. 

PLANCHE 2 

Fig. 1-5. ; Protragocerus sp. 
1. Mandibule droite avec p/4-M/3 (AJ 73) 

a. vue occlusale 
b. vue latérale. 

2. Maxillaire gauche avec D2/-MII (AJ 203), vue occlusale. 
3. M/3 gauche (AJ 599) 

a. vue occlusale 
b. vue latérale. 

4. Mil droite (AJ 271), vue occlusale. 
5. M31 gauche (AJ 269), vue occlusale. 

Fig. 6-8. ; Homoiodorcas? n. sp. 
6. Cheville osseuse gauche (AJ 198), vue latérale. 
7. Mandibule droite avec p/3-M/3 (AJ 541) 

a. vue occlusale 
b. vue latérale. 

8. Canine gauche (AJ 595), vue linguale. 

Fig. 9-10. ; Bovidae indet. 
9. Extrémité distale du féml1l' gauche (AJ 192), vue distale. 

10. Extrémité distale du fémur gauche (AJ 78), vue distale. 

Fig. 11. ; Caprolragoldes afr. potwaricus (pILORIM, 1939) 
11. Métacarpe droit (AJ 555), vue antérieure. 

Fig. 12. ; Homoiodol'cas? n. sp. 
12. Métatarse gauche (AJ 223), vue antérieure. 








